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« Soyez toujours prêts à rendre compte  
de l'espérance qui est en vous » (1P 3,16).  

 

L a deuxième lecture de ce sixième di‐
manche de Pâques s’adresse à notre cœur 

et interpelle notre rapport à la vie et aux évé‐
nements qui touchent notre monde et notre 
communauté. 

 

La vertu de l’espérance, une des trois vertus 
théologales apprises au long de notre chemine‐
ment chrétien, est celle du courage, du témoi‐
gnage et de l’avenir. En jetant un regard sur 
notre monde actuel, nous serions portés à som‐
brer dans les nuages de l’angoisse, de la nostal‐
gie et du découragement. 

 

Sur le plan international, la montée fulgurante 
de l’extrémisme nous réserve presque quoti‐
diennement des surprises toujours plus vio‐
lentes et coûteuses en vies humaines. L’atten‐
tat‐suicide de Manchester en Angleterre où ont 
perdu la vie des dizaines de personnes, d’ados 
pour la plupart dont le seul crime était d’assis‐
ter à un concert, sème la consternation. Nous 
nous demandons jusqu’où ces monstres de 
Daesh iront‐ils dans leurs actes d’horreur. Et 
l’on se rend compte que la solution ne se 
trouve pas dans le repli sur soi du « Brexit » ou 
dans les raidissements abusifs et généralisés 

des politiques migratoires. L’exit le plus sûr de‐
meure la solidarité et la concertation internatio‐
nales débarrassées d’intérêts étatiques ina‐
voués. 

 

 

Notre Église, avec François, est appelée à être 
prophétique. Pourtant, la menace de la sclérose 
est permanente. Le conservatisme a la couenne 
dure. Toute tentative d’épuration et d’explora‐
tion de nouveaux chemins se butte à une résis‐
tance féroce parfois imperceptible et sournoise. 

Notre communauté connaît ses soubresauts et 
navigue parfois dans des eaux tumultueuses, 
ballotée par les vagues de la peur, des rivalités, 
des conséquences du passé, de l’avant‐gardisme  
inconsidéré des uns, de la prudence paralysante 
des autres, de l’ennui, de la nostalgie, de la dé‐
prime et autres maux obstruant tous les pas‐
sages conduisant à la joie véritable. 

 

LES VIATEURS DU CANADA 
Bulletin d’information 
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Rendre compte de l'espérance qui est en 
nous : n’est‐ce pas un beau projet pour notre 
communauté, un défi à relever par chaque 
Viateur? 

Transformer nos revers en germes d’espé‐
rance, voilà ce qui devrait faire vibrer toutes 
nos cordes communautaires. 

Rendre compte de l'espérance qui est en 
nous :  

c’est opposer un refus absolu à tout ce qui est  
abattement, envie de tout lâcher, accusations 
contre les autres, jugement destructeur… 

Rendre compte de l'espérance qui est en 
nous : 

 c’est dire combien cette espérance née 
de la résurrection du Christ bouleverse 
nos vies ; 

 c'est pouvoir relire nos chemins d’Em‐
maüs à la lumière de ce que chacun et 
communautairement nous avons appor‐
té dans l’édification de notre commu‐
nauté; 

 c’est redire ce que chacun et commu‐
nautairement nous avons fait ou nous 
faisons pour rendre toujours vivant le 
charisme dont nous sommes déposi‐
taires. 

Viateurs, Demeurons des hommes et des 
femmes d’espérance! 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial Quelques grains de blé :  

l’espérance d’une moisson abondante. 

Un défi :  

« une journée de l’espérance 2017 » 

 

Et si nous décrétions dans chacune de nos 
vies une « journée de l’espérance » au 
cours de laquelle, en ce beau temps pascal 
(Dépêchons-nous, la Pentecôte ap-
proche!) : 

 nous nous efforcerions de regarder 
ce qui se réalise de bien dans le 
monde, dans notre société, dans 
notre communauté, en nous et au-
tour de nous; 

 nous cesserions de broyer du noir et 
de juger les autres parfois sans mé-
nagement; 

 nous prendrions le temps de dire à 
l’autre que nous l’aimons malgré 
nos différences;  

 nous chercherions à poser, avec 
beaucoup de détachement, des 
gestes qui font grandir notre com-
munauté ; 

 nous nous abstiendrions d’alimenter 
le négatif et le pessimisme qui se 
présentent dans notre paysage plus 
souvent qu’autrement; 

 nous approfondirions des pages de 
l’évangile qui nous montrent un Jé-
sus libérateur, humble,  attentif à la 
souffrance humaine et toujours sou-
cieux d’apporter salut (santé, guéri-
son) et paix. 
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urant la soirée du 10 février 1959, à la ferme 
de la Maison Notre‐Dame‐des‐Champs, dans 
le rang 4 de Sully, dans le comté de Témis‐

couata, se déroule un événement qui aurait pu avoir 
des conséquences bien tragiques. En cette journée 
froide d’hiver, le feu se déclare dans la porcherie. 
Une fumée noire et épaisse se dégage de la bâtisse 
et frôle le Collège avant de se diriger vers le verger 
de pommes. 
 
 En apprenant ce danger, le personnel de la Mai‐
son Notre‐Dame‐des‐Champs quitte la quiétude de 
la résidence pour voir la situation de près (en cu‐
rieux pour plusieurs), mais aussi pour aider à faire 
sortir les animaux au grand air. Mentionnons ici les 
personnes qui vont jouer un rôle actif et important 
dans le déroulement de cette scène dramatique. Il y 
a le supérieur de la Maison (Le Père Adolivas Poulin, 
homme bien nerveux surtout dans les situations 
inhabituelles,) on retrouve également le procureur 
(Frère Oscar Lalonde, homme habituellement calme 
et qui a vécu bien des difficultés dans les camps de 
concentration de Mandchourie aux mains des com‐
munistes) et un aide‐temporal (Frère Jean‐Marie. 
C’est le nom qu’il portait dans la communauté des 
Frères de Notre‐Dame‐des‐Champs et qu’il continue 
de porter. Il s’agit d’Onésime Pelchat, qui devient 
Clerc de Saint‐Viateur avec l’affiliation des Frères du 
Chanoine Brousseau avec les C.S.V. du temps du 
provincialat du Père Joseph Latour dit Forget). 
 
 Dans son grand désir de sauver les bêtes en per‐
dition, le Frère Oscar Lalonde entre dans la bâtisse 
pour tenter de faire sortir, au grand froid, les ani‐
maux domestiques. Mais la fumée devient de plus 
en plus intense, tandis que les bêtes se montrent 
rebelles pour quitter leur chaude résidence. Devant 
telle situation, le Père Poulin, qui assiste à cette 
scène, craint pour la vie du procureur. Il essaie de 
persuader le Frère Oscar Lalonde de quitter la bâ‐
tisse en feu et de laisser périr les cochons. Rien à 
faire. Sa voix ne porte pas assez fortement pour 
atteindre le destinataire ou sa logique ne fait pas 
broncher le brave Oscar en plein sauvetage de ses 
bêtes favorites. 

 À bout de ressources le Père Poulin s’adresse au 
Frère Jean‐Marie et lui demande de trouver un 
moyen de faire sortir le Frère Oscar de cette situa‐
tion de plus en plus périlleuse. 
 
 Le Frère Jean‐Marie, issu d’une famille de cultiva‐
teurs de la Beauce, agit aussitôt. Il prend sa voix la 
plus forte possible dans les circonstances et crie au 
brave Frère Lalonde : « Oscar, vaux‐tu plus cher 
qu’un cochon »? Le cher Oscar, interpellé par le style 
direct et déconcerté par une pareille comparaison, 
doit répondre d’une façon affirmative. Et le brave 
Frère Jean‐Marie de continuer avec une même lo‐
gique : « Alors, sors de là ». Notre sauveteur, Oscar, 
se soumet à la volonté de son supérieur, laisse ses 
braves bêtes et quitte indemne la bâtisse. Les efforts 
du Frère procureur sont pleinement récompensés, 
puisque le Journal de la Maison Notre-Dame-des-
Champs mentionne : « On a réussi à sauver les 60 
cochons qu’elle abritait »1 
 
 Il faut ajouter que le Père Poulin est bien soulagé 
de trouver son procureur en bonne santé. En ce qui 
regarde le Frère Oscar Lalonde, il sent fortement la 
fumée, mais est heureux de son exploit. Le Frère 
Jean‐Marie demeure discret avec un petit sourire 
taquin. 
 
 L’auteur de ces lignes demeure le seul CSV vivant 
témoin de l’incendie de la porcherie. 
 

Wilfrid Bernier, CSV 
 
__________________ 
 
1
Journal de la Maison Notre‐Dame‐des‐Champs, 10 février 1959, p. 288. 



40e anniversaire de la Fondation Roch Ste-Marie 
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N otre confrère Marcel Ste‐Marie (1928‐
1986), ses deux sœurs et ses cinq 

frères ont célébré en 1976 les noces d’or de 
leurs parents, Alexandrine Guertin et Roch 
Ste‐Marie. Quel cadeau leur offrir? Ils optè‐
rent pour la création d’une Fondation pour 
aider financièrement à l’éducation de jeunes 
moins favorisés en pays de mission. Le mis‐
sionnaire en Haïti Marcel sera le premier à 
voir les fruits de cette initiative.  
 
Et dès 1977, grâce à la sœur de Marcel, Aline 
Ste‐Marie, la Fondation est reconnue comme 
organisme de bienfaisance par l’Agence de 
revenu du Canada. Vous avez connu les pre‐
miers présidents : le père Jean Primeau, CSV 
et un ex‐confrère, monsieur Rolland Cour‐
noyer. 
 
Par ce premier dimanche de mai, en après‐
midi, à Boucherville, nous étions près de 80 
amiEs de la Fondation Roch Ste‐Marie réuniEs 
pour célébrer dans la joie ce 40e de bénévo‐
lat, d’amour et de générosité. Une rencontre 

chaleureuse à la couleur des Ste‐Marie. Oui, 
uniEs par une petite Fondation qui rejoint de 
grandes missions. 
 
Nous avons entendu parler d’Haïti et nous 
avons pu voir à l’écran l’Institution mixte 
Saint‐Viateur aux Gonaïves. Parmi les invités 
deux religieuses SNJM, Gabrielle Brunet et 
Lise Brosseau, qui ont œuvré dans les écoles 
primaires des Gonaïves et ont fait commu‐
nauté avec nous. Expérience riche et heu‐
reuse d’une communauté mixte. Kay Mè 
(maison des sœurs) leur était réservée, ce‐
pendant. 
 
Et selon Me Richard Trudeau, président, l’his‐
toire de la Fondation demeure un stimulant 
pour foncer vers l’avenir. Aujourd’hui, ce pas‐
sé guide le conseil d’administration vers de 
nouveaux projets en lien avec la montée ful‐
gurante des moyens de communication. Isa‐
belle Ste‐Marie est à pied d’œuvre pour créer 
le nouveau site : 
fondationrochstemarie.wixsite.com  

 

Au beau milieu : Gabrielle Brunet et Lise Brosseau, SNJM 
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Des liens d’amitié et de confiance se sont 
développés entre la Fondation et les CSV 
d’Haïti. Nous pouvons être rassurés que 
chaque dollar est utilisé pour des enfants 
nécessiteux. Félicitations aux confrères 
qui administrent des projets. Ils sont fi‐
dèles à faire parvenir à la Fondation des 
rapports financiers détaillés. Il y a deux 
ans, M. Richard Trudeau, M. Pierre Ste‐
Marie et le frère Benoît Tremblay allaient 
voir sur place le travail d’éducation au‐
près des timoun (enfants). À leur retour, 
le cœur réchauffé, ils ont signé pour en‐
core 20 ans au service de la Fondation 
Roch Ste‐Marie. 

Si vous avez l’occasion de lire la biographie du père 
Marcel, vous trouverez en première page, ce mot 
du romancier Marcel Proust :  
 

Le bonheur est en effet à condition 
qu’on ne le prenne pas pour but, 
mais une grande cause. 

 
À l’instar du missionnaire Marcel, Famille Ste‐Marie 
et amiEs, vous avez opté pour une grande cause.  
Nos vœux les meilleurs! 
 

Robert Jean, CSV 
Ludger Mageau, CSV 

10 mai 2017 

P. Ludger Mageau, CSV 

P. Robert Jean et M. Jacques Théorêt, 
un administrateur de la fondation. 

D u chant Alléluia de Léonard Cohen à de Mon ami, mon maître de Serge 
Lama, de la chapelle à la salle du banquet, que de moments de grâce 
ce samedi 13 mai à la Résidence provinciale! 

Les religieux et les associé(e)s de la province comme les 
parents et ami(e)s de notre jubilaire ont été emporté

(e)s par la musique et leur voix se sont fondues en un chœur de croyants joyeux. 

Ils se mirent à glorifier la Parole du Seigneur (Ac 13,48). Et tous trouvèrent la joie et des 
encouragements en écoutant l’Évangile : L’Esprit-Saint vous enseignera tout (Jn 14,26). 

Près de 80 personnes tout attentives à cette rencontre liturgique, à la Parole de Dieu, 
comme à celle de notre supérieur provincial, et combien chaleureuses au partage lors 

du repas et de nos chansons québécoises, repartent à regret en exprimant leur recon‐
naissance au conseil provincial. 

Ce fut la fête de notre jubilaire, le père Gérald Champagne. En peu de mots, il avait remercié 
le frère Léandre Dugal qui lui a ouvert les portes et du Club des jeunes et de la Vie religieuse. 

Puis, il a su nous exprimer son amour, son grand attachement et sa gratitude à l’occasion de son 50e anniversaire 
de vie religieuse. 

Et si après Serge Lama et Léonard Cohen s’ouvraient d’autres harmoniques pour le bonheur de Gérald! 

Un participant. 

D’une mélodie à une autre 
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N otre Supérieur général, P. Alain Ambeault a pu‐
blié récemment une lettre pastorale dans la‐

quelle toute la communauté est invitée à entrer dans 
la démarche de préparation du 30e Chapitre général 
qui se tiendra du 5 au 22 juillet 2018 à Mundelein, 
dans la région de Chicago aux États‐Unis. 

 

Le thème retenu est une citation du Pape François :   

 

Le P. Ambeault nous met dans l’ambiance de ce qu’il 
souhaite pour cette rencontre cardinale de notre con‐
grégation en nous parlant ainsi : 

 

Il faut développer les attitudes d’accueil et d’ouver-
ture; d’audace dans l’expression de nos convictions 
personnelles tout autant qu’une écoute profonde de 
ce que la congrégation porte dans son ensemble. Nous 
devons avoir une conscience aiguë d’être appelés à 
des conversions profondes et que notre fidélité, tout 
autant au père Querbes qu’à l’Église, nous interpelle 
comme jamais.  

 

J’invite toutes les communautés locales, tous les Via‐
teurs aussi bien au Canada que dans les fondations à 
relire et approfondir ce texte de notre premier pas‐
teur. En nous l’appropriant, nous pourrons renforcer 
et alimenter le travail et la réflexion qu’entrepren‐
dront les futurs capitulants. 

 

Nous aurons, à compter de l’automne prochain, avec 
le lancement de l’année pastorale, à amorcer la pré‐
paration immédiate du chapitre à partir d’une dé‐
marche commune proposée par le Supérieur général 
et son conseil. Je vous présenterai les modalités de ce 
travail d’ensemble. Le conseil provincial tiendra pro‐

Ma joie et mon espérance : en Jésus-
Christ, je suis une mission sur cette 
terre; et pour cela je suis dans ce 
monde.  

chainement une session prolongée dans laquelle 
il examinera les mécanismes qui faciliteront la 
tâche de contextualisation de la vie consacrée 
dans chacun de nos pays. Je demande à toutes 
les communautés d’attendre les instructions du 
conseil provincial avant de s’engager dans une 
telle démarche. C’est un travail qui s’étendra sur 
plusieurs mois jusqu’en mars 2018. 

 

Ce samedi 27 mai, les membres du Chapitre pro‐
vincial étudieront les questions que la province 
du Canada pourra faire parvenir au Comité du 
Chapitre qui se réunira en juillet prochain. Merci 
à toutes les communautés locales de la province 
qui ont pris à cœur la demande du conseil pro‐
vincial d’acheminer leurs questions avant le 23 
mai.  

 

Que l’Esprit‐Saint nous éclaire dans ce processus 
et dans sa réalisation de telle sorte que les fruits 
de cette assemblée soient à la hauteur des 
attentes et des besoins de notre congrégation! 

 

Que vive la communauté de Querbes! 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
Supérieur provincial 

En route vers le Chapitre général 2018 
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U ne belle vie… ce n’est pas tant d’accomplir des 
choses extraordinaires, de laisser des marques très 

visibles aux yeux de tout le monde, d’avoir des résultats 
dont on est fier… Une belle vie… c’est savoir se laisser 
mener par Dieu, accomplir sa volonté, se dévouer sans 
espérer de retour, se rendre disponible dans la con‐
fiance, l’ouverture, l’humilité et la fidélité  
 
C’est ce que nous soulignons en rendant grâce à Dieu 
pour les 75 ans de vie religieuse de notre frère Joseph‐
Alphonse Ouellet, les 70 ans des confrères Raymond Lo‐
cat et Joseph Nadeau, les 60 ans des confrères Gilles Me‐
lançon et Jean‐Marc Pépin, les 55 ans de nos frères Yves 
Breault, Roch Reny, Gilles Gagné auxquels se joint notre 
économe provincial, Pierre Berthelet, les 55 ans de vie 
presbytérale de notre frère Gabriel Nyembwe et 50 ans 
de presbytérat de nos confrères Jean‐Marc Pépin et Paul 
Charbonneau. 

Célébration de la « belle vie » à Joliette 
Extrait de l’homélie prononcée par le P. Nestor Fils‐Aimé, le 24 mai 2017. 

Nos frères ont été en tenue de service, certains plus long‐
temps que d’autres, dans des domaines variés, avec leurs 
richesses et leurs pauvretés, leurs succès et leurs échecs 
mais toujours animés par la passion de servir et la joie d’ai‐
mer. 
 
Dieu est l’ami passionné des êtres passionnés. Il est heu‐
reux quand nous travaillons à sa vigne au prix de grands 
efforts et avec toute la volonté de notre cœur. Il est heu‐
reux quand nous nous donnons pour que son règne 
d’amour advienne. 
 
Merci Seigneur pour nos frères. Garde‐les dans la fidélité 
de leur jeune âge. Amen! 

« Une belle vie …. les 75 ans de vie reli-
gieuse de notre frère Joseph-Alphonse 
Ouellet » 
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Exposition collective : Souffle et matière 

Informations 

D u 4 au 12 juin 2017, la maison de retraite Ermitage Sainte‐Croix servi‐
ra de lieu d'accueil pour l’exposition collective Souffle et matière. Elle 

souhaite mettre à l’honneur quelques œuvres de 12 artistes chrétiens des 
arts visuels. 
 
Le vernissage aura lieu le 4 juin, dimanche de la Pentecôte, à 13 h 30. Tu es 
invité(e) à venir découvrir les œuvres et causer avec les artistes qui parta‐
geront leurs inspirations et démarches artistiques. Par la suite, il y aura 
une période d'échange, ainsi qu'un temps pour fraterniser autour d'un lé‐
ger goûter et la poursuite de la visite des œuvres. 
 
La fête de la Pentecôte sera célébrée à 16 h 30 pour ceux qui souhaitent y 
participer. 
 
La porte sera ouverte de 13 h 30 à 20 h tous les jours du 4 au 12 juin 2017 
pour les visites de l'exposition.  
 
Merci et bon vent d'ici la Pentecôte! 

Jacques Houle, CSV 
Membre d’un collectif d’Artistes chrétiens 

https://www.facebook.com/ermitagesaintecroix/?fref=nf&pnref=story 

Pour les personnes qui n’ont pas de compte Facebook, vous avez le lien qui vous 
conduira à la présentation des artistes. 

 Le conseil provincial sera en session prolongée du 20 au 22 juin 2017 à Rigaud. 

 Lors de la rencontre annuelle du CLAC (Conseil latino‐américain et des Caraïbes) qui a eu lieu à Cocha‐
bamba en Bolivie, du 2 au 5 mai 2017, le P. Duchelande Saintilmé a été élu vice‐président. Le CLAC est 
un « organisme international d’aide mutuelle et de coordination entre les fondations viatoriennes de 
l’Amérique latine et des Caraïbes. Il est formé des supérieurs territoriaux des pays suivants : Bolivie, 
Chili, Colombie, Haïti, Honduras et Pérou. » Règlement particulier du CLAC 

 Dans la fondation du Burkina Faso, les frères Irénée Hien, Ghislain Ouédraogo et Fulbert Sam ont été 
admis à renouveler leurs vœux. 

 Le F. Jocelyn Dubeau sera en vacances au Canada du 1er juin au 5 août 2017. 

 Le P. Serge W. Bationo du Japon prendra des vacances au Burkina Faso du 22 juillet au 23 août 2017. 

 Le F. Jacques Bernard du Japon sera aussi en congé au Canada à compter du 25 juin prochain. 

 Le P. Guy Saint‐Germain est déjà retourné à Taïwan après un temps de retraite et de repos. 
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Ils ont vécu leur pâque avec Jésus 

 Le P. Louis Ste-Marie est décédé au Centre Champagneur, le 17 avril 2017, à 
l’âge de 91 ans. 

 Madame Pierrette Breault est décédée le 20 avril 2017, à l’âge de 64 ans. 
Elle était la sœur du F. Yves Breault de la communauté du Centre Champa‐
gneur. 

 Madame Catherine Anéas dite Dieudonne CADET est décédée le 19 mai 
2017 au Cap‐Haïtien, à l’âge de 84 ans. Elle était la mère du P. Dudley Pierre, 
responsable de la formation et membre du Conseil de la Fondation d’Haïti. 

Corrections au bottin  

Page 26 : Service catéchétique viatorien, retirer le nom de Jean‐Pierre Alarie, éditeur. 

Page 32 : F. Hien, Irénée, est l’économe local et non pas le F. Ouédraogo, Benjamin. 

Page 73 : P. Jomphe, Raoul, changement de courriel : jomphe.raoul1212@viateurs.ca 

Page 76 : P. Laflamme, Jean, son poste téléphonique est le 305. 

Page 78 : P. Lavoie, Rosaire : rayer le numéro de téléphone personnel. Seul son cellulaire demeure.  

Page 89 : F. Ouédraogo, Clément, changement de courriel : clemoued100@gmail.com 

À la suite du décès de ma soeur Pierrette survenu le 20 avril dernier, je voudrais remercier sincèrement 
toutes les personnes qui m’ont témoigné leur sympathie. Vos messages me furent d’un grand réconfort ainsi 
qu’à ma famille. 

Yves Breault, CSV  

Nomination 

P. Bernard Paquette : membre de l’équipe pastorale de l’Oratoire Saint‐Joseph du Mont‐Royal à 
compter du 1er juillet 2017. 

Ludger, 

Je tiens à te remercier pour ta présence, ton assistance et ta générosité dans les occasions célébrant mon 
frère Louis. Ces célébrations où j’ai grandement apprécié les gestes, les paroles, les attitudes de ses con-
frères en Communauté. Une façon, pour sa famille et ses amis, de nous accompagner auprès de lui. En espé-
rant que tu te portes bien. 

Monique Ste-Marie 


